Description de deux nouvelles espèces de Nématodes 
héligmasames, parasites de Rongeurs africains, et de la femelle 
de Langistriata rara Durette-Desset, 1970. 

par Morie-Clau(i« DURETTE-DESSET 


Dans 2 notes précédentes (1969, 1970), nous avons étudié 7 espèces de Nematodes 
héligmosomes chez Atherurus ajricanas du Congo et 4 espèces chez Funisciurus lem- 
niscatus de République Centrafricaine. 

Nous devons à l’ohligeance de M. J.-P. Adam et de M. F. Petter l'envoi d’un autre 
Athérure de Brazzaville et de plusieurs Funisciures de Brazzaville et de République 
Centi africaine. 

L'autopsie de l'Athérure nous a révélé la présence d’une nouvelle espèce du genre 
Longistriata. 

Chez les Funisciures, nous décrivons un nouveau Longistriata du Congo et la Ç 
de L. rara de Ceutrafrique. La faune se révélé en efiel différente dans les 2 régions : 
il y a 3 espèces communes : L. quartanuda, L. paratrifurcata et L, posterior, deux especes 
particulières en Centrafrique : L. streptocerca et L. rara et une espèce particulière au 
Congo : L. opi. 

Dans cet article, nous décrivons donc les 2 espèces nouvelles et la femelle de 
Longistriata rara. 

Tous les spécimens étudiés sont déposés dans les Collections du Muséum National 
d'Histoire naturelle de Paris. 


Longistriata rara Durette-Desset, 1970 


Matériel: 16*^, 11 Ç. 

Hôte: Funisciurus Irmniscatus (Leconte) 787 M. 

Origine géographique: La Maboké, République Centrafricains. 
Localisation : Partie postérieure de l’intestin. 


Description de la femelle : 

Le synlopbe de la ? est le même que celui du <J, c’est-à-dire qu’en coupe trans¬ 
versale au milieu du corps, on trouve 2 arêtes gauches hypertrophiées, j arêtes dorsales 
un peu plus développées que les 11 arêtes ventrales et il n’existe pas d’arêtes sur la 
portion cuticulaire ventrale droite (fig. 1, C). 

Les arêtes naissent derrièie la vésicule céphalique et s’étendent jusqu’au niveau 
de la vulve. 
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Fig. 1. Longistriata rara Durette-Desset, 1970 




$ — A: extrémité antérieure, vue latérale gauche. — B: extrémité postérieure, 
vue ventrale. — C : coupe transversale au milieu du corps. — D : extrémité postérieure, 
vue latérale gauche. — <J. — E : pointe du spiculé gauche, vue de profil. — F : pointe 
du spiculé droit, vue de lace. 


A, B, D : ëch. 50 g. — C, E, F : ëch. 100 p. 


Chez le spécimen étudié, le corps est long de 3,8 mm et large de 150 g dans sa partie 
moyenne. Vésicule céphalique haute de 58 g sur 18 g de large. 

Anneau nerveux, pore excréteur et déirides situés respectivement à 180 g, 290 g 
et 290 g de l’apex. Œsophage long de 350 g (fig. 1, A). 

Appareil génital monodelphe. La vulve s'ouvre à 140 g de la queue. Vagin long 
de 40 g, fortement chitinisé. Vestibule, sphincter et trompe longs respectivement de 
120 g, 50 g et 165 g. L'utérus, long de 630 g, contenait 9 oeufs non embryonnés, longs 
de 65 g sur 40 g de large (fig. 1, B, D). 

Queue fine, longue de 70 g (fig. 1, C). 


Longistriata opi n. sp. 


Matériel; 4 J, 5 $. 

Hôte: Funisciurus Irmniscatus (Leconte) 740 M. 
Origine géographique: Brazzaville, Congo. 
Localisation: Partie moyenne de l’intestin. 


Desc ription : 

Nématodes de petite taille, enroulés selon 2 à 3 tours de spire, suivant la ligne 
ventrale. 

Vésicule céphalique haute de 40 g sur 20 g de large. Déirides, petites et pointues, 
situées symétriquement par rapport au pore excréteur (fig. 2, F). 
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Synlophe: Le corps est parcouru longitudinalement par 17 arêtes cuticulaircs 
chez le d, 18 chez la $. Les arêtes naissent sur le liord postérieur de la vésicule cépha¬ 
lique et s’étendent jusqu'en avant de la bourse caudale chez le S, jusqu'au niveau 
de la trompe chez la $. 

En coupe transversale au milieu du corps, les arêtes se répartissent comme suit : 
2 arêtes gauches hypertrophiées, 5 arctes dorsales, 10 (11) arêtes ventrales. 

11 n'existe pas de gradient de taille des arêtes, mais les arêtes dorsales sont plus 
développées que les arêtes ventrales (l'ig. 2, C). La portion cnticulaire située en face 
du champ latéral est dépourvue d’arêtes (fig. 2, C). En coupe transversale, la pointe 
des arêtes est dirigée de la droite vers la gauche pour les 2 faces (fig. 2, C). 

Mâle : Corps long de 2,5 mm, large de 75 p dans sa partie moyenne. Anneau 
nerveux, pore excréteur et déirides situés respectivement à 130 p. 205 n, 200 p (déiride 
gauche), 210 g (déiride droite) de l’apex. Œsophage long de 260 p (fig. 2, A). 

Bourse caudale asymétrique, avec un lobe droit légèrement plus développé. Côtes 
prébursales présentes. Côtes veniro-ventraies assez longues, côtes antéro-latérales plus 
courtes que les cotes postéro-latérales. La côte dorsale, trifurquee à son extrémité, 
donne naissance, à environ la moitié de sa longueur, aux côtes externo-dorsales. 

Spiculés snb-égaux, ailés, longs de 320 p. Leur extrémité est figurée en 2, E. Ils 
glissent dans un gubernaculum, long de 25 p sur 11 p de large. Le cône génital est bien 
marqué et fortement chitinisé comme l’indique la fig. 2, G. 

Femelle: Corps long de 3,2 mm, large de 100 p dans sa partie moyenne. Anneau 
nerveux, pore excréteur et déirides situés respectivement à 150 p, 200 p, 195 p (déiride 

gauche), 205 p (déiride droite) de l’apex. Œsophage long de 260 p. 

Appareil génital monodclphe. La vulve s'ouvre à 60 p de la queue. Vagin : 26 p ; 
vestibule : 60 p de long sur 52 p de large ; trompe très courte de 40 p de long. L’utérus, 

mesurant 450 p, contenait 7 œufs au stade morula, longs de 68 p sur 37 p de large 

(fig. 2, D). L’oviductc est mal différencié. L’ovaire remonte jusqu’au niveau de la fin 
de l’œsophage. 

Queue fine, longue de 42 p. 


Discussion : 

Poui les mêmes raisons que dans les notes précédentes, nous classons provisoire, 
ment cette espèce dans le genre Longistriata défini par Ctiabaud, 1959. 

La morpliologie bursale du S «t caractérisée : 

1°) par des côtes ventrales bien développées avec des côtes ventro-ventrales aussi 
longues que les posléro-ventrales ; 

2«) par des côtes externo-ilorsales naissant asymétriquement sur la côte dorsale 
environ à la moitié de sa longueur •, 

3°) par des côtes posléro-latcrales très courtes. 

Deux autres espèces ont une morphologie assez comparable : L. .s eurali Travassos 
et Darriba, 1929, parasite de Meriones shawi en Afrique du Nord et L. œnomyos (Baylis, 
1928) parasite tVŒnomys hypoxanthus au Niger. Cependant chez ces 2 espèces, les externo- 
dorsales naissent à la racine de la côte dorsale et les svnloplies sont différents. 

Par contre, le synlophe caractérisé par 2 arêtes gauches hypertrophiées, des arêtes 
dorsales plus développées et moins nombreuses que les autres arêtes, est précisément 
1res proche de celui des espèces de Sciuridés africains cl plus particulièrement de L. 
posterior et de /„. rarrt. 
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Fig. 2. Longistriata opi n. sp. 

A : $, extrémité antérieure, vue iatëialc gauche. — B : J, id., naissance des arêtes 
cutioulaires. — C: coupe transversale an milieu du corps. - D : $, extrémité posté¬ 
rieure, vue latérale gauche. — E : pointe d'un spicnle. — F: détail des arêtes 

cuticulaires au niveau du porc rxcrétenr et des déirides, vue ventrale. — G : t, bourse 
caudale, vue ventrale. 

A, B, D : éch. 100 p. — C, E, F, G : éch. 50 p. 


142 


Source MNHN, Pans 





















Cependant, le nombre d'arêtes est différent. Chez le <J, le nombre des arêtes dor¬ 
sales et des arêtes ventrales est respectivement de 6/8 chez L. poslerior Durcttc- 
Dusset, 1969, 5/11 chez L. rara Durettc-Dcsset, 1969, 5/10 chez nos spécimens. 

De plus, les autres caractères morphologiques tels que la formule bursale et les 
mensurations de l’ovcjccteur dilTérent. Nous séparons donc nos spécimens que nous 
nommons Longislriala opi n. sp. 


Longisiriata paracaillaudae n. sp. 

Matériel; Nombreux et $. 

Ilôte; Atherurus africanus Gray 767 M. 

Origine géographique : Brazzaville, Congo. 

Localisation; 2 e partie de l’intestin. 


Description : 

Nématodes de petite taille, ronge vif à l’état Vivant, recourbes de façon senestre 
le long de la ligne ventrale. La capsule buccale est légèrement chitinisée (üg. 8, A). 
Le pore excréteur et les déirides sont situés iuste en avant de l’œsophage (fig, 3, A). 

Synlophe : Le corps est parcouru longitudinalement par des arêtes cuticu'aires 
au nombre de 15 chez Je $ et de 16 ou 17 chez la $. Les arêtes cnticulaires naissent 
derrière la vésicule céphalique et s’étendent jusqu’au niveau de la bourse caudale chez 
le <J, jusqu’au niveau du vestibule chez la Ç. 

En coupe transversale au milieu du corps, ces arêtes se répartissent comme suit : 
une double arête gauche hypertrophiée, 6 (7) arêtes dorsales, 7 (8) arêtes ventrales. 
La portion cuticulaire située en face du champ latéral droit est dépourvue d'arêtes 
(fig. 3, B). 

11 n'y a pas de gradient de la taille des arêtes. Les arêtes ventrales sont égales 
aux arêtes dorsales (fig. 3, C). 

En coupe transversale, la pointe des arêtes est dirigée de la droite vers la gauche 
pour les 2 faces (fig. 3, B). 

Mâle : Corps long de 3,7 mm, large de HO g dans sa partie moyenne. Vésicule 
céphalique hante de 60 p sur 30 g de large. Anneau nerveux, porc excréteur et déirides 
situés respectivement à 170 g, 280 g et 275 g de l’apex. Œsophage long de 280 g. 

Bourse caudale légèrement asymétrique avec un lobe droit plus développé. Côtes 
prébiirsales non vues. Les côtes sont fortement écartées les unes des autres excepté 
les côtes antéro- et médio-latérales qui suivent un chemin parafée et ne divergent 
qu’à leur extrémité. 

Les côtes externo-dorsalcs sont très courtes. Elles naissent asymétriquement et 
à la moitié envirnn de la longueur de la côte dorsale. Cette dernière, fortement déve¬ 
loppée, se divise distalement en 2 rameaux, eux-mêmes bifurques (fig. 3, F). 

Spiculés fins, ailés, sub-égaux, longs de 320 g. Leur extrémité forme une pointe 
de 15 g de long (lig. 3, G), Ils glissent dans un gnheinaculum long de 38 g sur 8 g de 
large, de forme quadrangulaire. Cône génital assez bien marqué portant 2 papilles 
sur sa lèvre postérieure. La papille impaire est également bien visible (fig. 3, F). 

Femelle; Corps long de 4,7 mm, large de 140g dans sa partie moyenne. Vésicule 
céphalique haute de 60 g sur 38 g de large. Anneau nervenx, pore excréteur et déirides 
situés respectivement à 105 g, 290 g et 290 g de l’apex. Œsophage long de 335 g (fig. 3, A) 
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Fig. 3. Longisiriata paracaillaudae n. sp. 

A : ?, extrémité antérieure, vue ventrale. — B : $, coupe transversale au milieu 
du corps. — C: (J, coupe transversale au milieu du corps. •— D : Ç, coupe transversale 
au milieu du vestibule. — E : extrémité postérieure, vue ventrale. — F : (J, bourse 

caudale, vue ventrale. — G : pointe d’un spiculé. 

A, B, C, D, F, G: éch. 50p. E: éch. 100p. 


Appareil génital monodelplie. La vulve .s’ouvrc à 122 p de l’apex. Vagin long de 
20 p ; vestibule : 110 p sur 54 p de large ; sphincter : 30 p sur 45 p de large ; trompe : 
110 p sur 30 p de large (fig. 3, E). L’utérus contenait 17 œufs non embryounés, longs 
de 62 p sur 38 p de large. L’ovaire remonte jusqu’à 135p en arrière de l'oesophage. 

Queue assez courte de 42 p de long. Elle a subi une torsion de 45° vers la gauche 
(fig. 3, E). 


Discussion : 

La morphologie bnrsale de nos spécimens présente la particularité de posséder 
une côte dorsale et des côtes ex ter no-dorsal es tout à fait semblables à celles de L. cail- 
taadae Durette-Desset. 1961), tandis que la disposition des autres côtes bursales 
rappelle fortement celle de L. paradami Durctte-Dcssct, 1969. 

En outre, les affinités avec L. caillaudae portent aussi sur le synlophe qui compte 
7 arêtes dorsales pour 7 arêtes ventrales (6/6 chez L. caillaudae et 7/12 chez L. paradami). 
C’est pourquoi nous nommons nos spécimens Longisiriata paracaillaudae n. sp. 


Résumé 

Description de la femelle de Longisiriata rara Durette-Desset, 1970, parasite de 
Funisciurus lemniscatus en République Centrafricaine. 

Longisiriata opi n. sp., parasite de Funisciurus lemniscatus au Congo est la 4 e 
espèce décrite chez le même hôte dans la même région. Elle est proche des trois autres 
espèces coparasites mais s’en distingue par le synlophe. Sa localisation dans l’intestin 
correspond à celle de L. slrepiocerca (Baylis, 1928) et de L. rara chez les Funisciures 
de La Maboké. 

Longisiriata paracaillaudae n. sp. est la hirtième espèce congénère trouvée chez 
Alhcrurus africanus au Congo. Elle est proche d’autres espèces rencontrées chez le 
même hôte. Chez le l’ensemble côtes dorsale et externo-dorsales est le même que 
chez L. caiitaudae Durette-Desset 1969, tandis que la disposition des autres côtes 
rappelle celle de L. paradami Durette-Desset, 1969. 


Summary 

Description oj two new speries of Hctigmosomes Semato des parasites of African rodents 
Description of the femate of Longistriata rara Durette-Desset, 1970. 

The female of Longistrala rara Durette-Desset, 1970 parasiting Funisciurus iemni- 
scatus in Central Afiica Republic is described. 

longisiriata opi n. sp. is parasiting F. iemniscatus in Congo. It is the fourth species 
to lie described from the saine host in the same area. It is similar to the other three 
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coparasiting species but can be scparated from them on the gronnds of having a dillerent 
synlophe. Its distribution inside the intestine is comparable to that of L. streplocerca 
(iiaylis, 1928) and of L. rara occurring in La Maboké Funisciures. 

Longislriata paracaillaudae n. sp. is the eight congeneric species to lie reparted 
from Atherurus africanus from Congo, lt is closelv related to othcr species occurring 
in the sanie host. In the male the general structure of the whole dorsal and externo- 
dorsal rays is the same as in L. caillaudae Dnrctte-Besset, 19(59 whereas the otlier 
ray. are arranged in the same way as in L. paradami Durette-Dcssct, 1909. 

(Laboratoire de Zoologie (Vers) 
associé au C.N.R.S., 

Muséum National d’Histoire Naturelle, 
Paris). 
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